
«Faceadeseievesendifficulté,
innoverestunequestiondesurvie»élèvesendifficulté, innover estune question

desurvie. Surtout, j'ai mesuréàquel point les
professeursinnovants souffrent du manque
deconsidération de l'institution.
Quevoulez-vous dire ?
L'institution nevalorise pas lesprofesseurs
qui essaient des façonsde faire différentes
dansleursclasses,bienaucontraire.Elle leur
met trop souventencoredesbâtonsdansles
roues.C'estmêmeunesourcede tensionscar
lesinnovationsdérangent lesystèmedansses
fonctionnements habituels.
Les ministres de l'Education, quel que
soit leur bord politique, portent pourtant
un discours positif sur l'innovation péda-
gogique.
Il y a une contradiction : lespolitiques sou-

tiennent publiquement l'innova-
tion, c'est vrai, tout en ayant
quand même cette crainte de
brusquer l'électoratconservateur.
S'ajoute un malentendu bien an-
cré: trop souvent, lescabinetsdes
ministres considèrent que l'inno-
vation, ce sont d'abord les idées
qu'eux-mêmesimpulsent du som-

metvers lesclasses...Oubliant quec'estaussi
-etd'abord- l'inverse: l'innovation gagneà
partir decequi sepasseenclasse.A partir du
momentoù l'institution impulse, le risquede
formatage est grand.
Jean-Michel Blanquer seprésente comme
un mordu d'innovations pédagogiques
et dans le même temps, il a déclaré il y a
peu que «la liberté pédagogique ne vou-
lait pas dire anarchie»...
LeConseil scientifique de l'éducation qu'il
vient demettre enplaceinterroge.Il vafalloir
regarder avecattention quel sera son rôle
exactmais il ne faudrait pasque cesoit juste-
ment unefaçon d'impulser lesidéesd'en haut
vers lebas.Dans certaines modalités deson
discours, Blanquer semble considérer que
toutes lesméthodesd'apprentissageneseva-
lent pas.Celan'estpas faux. Mais àtrop vou-
loir imposer, il risque,comme Gilles deRo-
bien avant lui [à l'époque, Jean Michel
Blanquer était sondirecteur de cabinet ad-
joint, ndlr] de freiner les innovations.
Quedevrait faire l'institution pour réelle-
ment soutenir l'innovation ?
Peut-être,pour commencer,soutenir lespro-

«A trop vouloir imposer,
Jean-Michel Blanquer,
risque,comme Gilles

de Robienavant lui, de
freiner les innovations.»

Interview Le professeur
en didactique Yves Reuter
(Lille-III) se penche sur
les enjeux de l'innovation
et les relations entre profs
et institution.

Y
vesReuter,professeurémérite endi-
dactiqueà l'universitéde Lille-III, est
l'auteur d'Une école Freinet: fonc-
tionnementset effetsd'unepédagogie

alternative (L'Harmattan).
Comment définir l'innovation pédagogi-
que?
Innover cen'estpasforcément révolutionner
le fonctionnement de la classe,
maisessayerdele modifier en ten-
tant despratiques différentes de
celles faites jusque-là. L'innova-
tion tient enpartie au ressenti,au
sentiment deséquipes de tenter
quelquechosedenouveau.Ceque
je veuxdire, c'estquecequi dans
une classeest perçu comme une
innovation peut avoir été déjà pratiqué
ailleurs, ousousuneforme un peudifférente.
L'invention pure estassezrare.
A-t-on une idée du nombre d'enseignants
engagés dans cette démarche d'innova-
tion?
Onentend beaucoupdediscours décrire les
enseignantscommedesfonctionnaires figés,
qui bougentpeu, suivantdeprèslesmanuels
scolairesclassiques...Laréalité estdifférente.
J'ai mené il y a quelquesannéesune grande
enquête sur l'innovation, à la demande du
Haut Conseilde l'éducation (HCE).J'ai cons-
taté un fourmillement d'idées, deséquipes
qui seremuent du mieux qu'elles peuvent.
Danscertainesclasses,notamment faceà des

fesseurs,lesencourageràéchangeret partici-
perà desrendez-vouscommeceforum orga-
nisé par le Cafépédagogique. C'estencore
trop souvent l'inversequi seproduit. Ensuite,
il y aun travail à fairesur ladiffusion despro-
jets. L'Education nationale n'a toujours pas
destructure facilitant l'échanged'informa-
tionsentreenseignants.Il seraitutile ausside
fabriquer des outils d'évaluation fiables et
maniables,sanstomber dansla maladieéva-
luative dont souffre l'école.
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